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LETTRE DU P£RE CHARLES DUPARQUET 
AU CONTRE-AMIRAL RIBOURT
(12-VIII-1876)
S O M M A I R E  — Succes de 1’expedition frangaise contre les chefs du 
pays.— Remerciements de la mission catholique aux 
chefs militaires et aux matelots. —  Espoir de la pro­
tection de la France pour lavenir.
Landana, 12 aout 1876.
Monsieur I’Amiral,
L’expedition qui vient de s’accomplir a ete, ainsi du reste 
qu’il etait facile de le prevoir, couronnee du plus grand succes 
qu’on put esperer et meme a depasse, on peut le dire, toutes 
les esperances.
L’honneur du Pavilion Fran^ ais a ete venge, l’avenir de la 
Mission catholique fran^ aise assure pour toujours et garanti 
par un traite, les prejudices qu’elle avait eprouves par le passe 
ont ete largement repares, les interets commerciaux de la France 
et des autres nations sauvegardes, la securite de tous assuree, 
les droits traditionne'ls de la France stipules dans le traite de 
Madrid sanctionnes, des droits nouveaux acquis, enfin le pres­
tige du nom frangais eleve dans l’estimation des indigenes au- 
-dessus de celui de toute autre nation.
Ces heureux resultats, Monsieur 1’Amiral, nous les devons 
a votre devouement pour les interets religieux et 'frangais, qui 
vous a porte a entreprendre cette heureuse expedition, devoue­
ment si noblement partage par les dignes officiers qui vous ont
360
en cela si habilement et si courageusement seconde; on le doit 
aussi a la valour de nos braves marins qui se sont si ad'mirable- 
ment conduits pendant cette action.
Aussi, Monsieur 1’Amiral, c’est le coeur rempli de la plus 
vive reconnaissance que je viens, au nom de la Mission catho- 
lique, vous en exprimer nos bumbles et bien sinceres remer- 
ciements.
C’est sous les auspices de la France qu’au siecle dernier, 
des missionnaires fran^ ais vinrent commencer cette Mission (1) , 
c’est sous sa protection qu’il nous a ete donne de reprendre et 
de continuer l’oeuvre de nos predecesseurs, nous osons esperer 
qu’elle ne cessera pas de nous etre assuree pour 1 ’avenir.
Par un juste retour, sur ce petit territoire de la Mission 
Catholique devenu, pour ainsi dire fran^ ais, nos navires de 
guerre sont assures de reneontrer toujours des coeurs reconnais- 
sants pour les bienfaits re^ us et des bras toujours ouverts pour 
offrir rhospitalite la plus cordiale et la plus empressee.
Notre unique desir est qu’i’ls veuillent bien nous accorder 
souvent cette faveur.
En terminant cette lettre, Monsieur l’Amiral, une pensee 
de tristesse vient traverser mon esprit, je vois avec douleur 
qu’un pauvre matelot, lui tout seul, ne peut prendre part a la 
joie commune. Une imprudence deplorable le menace d’un 
chatiment que les exigences de la discipline militaire peuvent 
rendre rigoureux. S’il m’etait permis de demander une faveur 
a Monsieur PAmira!, ce serait que cette rigueur de la discipline
(J) Reference a l’ephemere mission fran9aise de 1766-1776, dans 
le Loango. Vid. Abbe Proyart, Histoire de Loango, Kakongo et autres 
royaumes d’Afrique, Paris, 1776. — Mgr J. Cuvelier, Documents sur 
une Mission Franpaise au Kakongo ( iy66-iyy6), Bruxelles, 1953. — 
Paul Roussier, Documents sur les Missionnaires Frangais de Loango au 
XVIIIe siecle, in Revue d'Histoire des Missions, Decembre 1927, 
p. 330-590.
militaire fut, autant que possible, adoucie a son egard. Les 
larmes qu’il a repandues, apres ce triste acident, sont une preuve 
de son repentir et montrent suffisament que le souvenir seul du 
malheur arrive, restera pour 'lui, toute sa vie, une assez cruelle 
exlpiation de sa faute.
Dans l’espoir que vous ne rejeterez pas cete priere, je 
vous prie de vouloir bien agreer, Monsieur rAmiral, avec ]a 
nouvelle expression de ma sincere et vive reconnaissance, celle 
de mes sentiments les plus humbles et les plus respectueux.
s)  C h . D u p a rq u et  
V. Prefet ‘Apostolique du Congo
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